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IL est porté à la connais-sance des personnes dési-gnées pour composer lebureau de la Commissioncommunale électoraled'Oyem pour l'organisa-tion de l'élection partielledu sénateur du 1er arron-dissement de ladite com-mune que la Courconstitutionnelle recevraleur serment le jeudi 19 oc-tobre 2017 à 11 heures. Ils sont par ailleurs conviésà prendre part au sémi-naire organisé à leur inten-tion, le mercredi 18octobre 2017, à partir de8h30, au siège de la Com-mission électorale natio-nale autonome etpermanente (CÉNAP) sis àla cité de la Démocratie. Ils'agit de :- LEYAMA KOBA Guy Noël,président ;- MENIE M'EYI Antoine,vice-président pour la Ma-jorité ;- MBA Jean Lambert, vice-président pour l'Opposi-tion ;- MEBOUNE ESSO Cyprien,Rapporteur général.Fait à Libreville, le 16 octo-bre 2017Le présidentRené Aboghe Ella

Communication de la Commis-
sion électorale nationale auto-
nome et permanente (CÉNAP)

Dans notre parution d'hier lundi et l'article paruen "page 2" relatif à la rencontre entre les mairesde Libreville et le ministre délégué auprès du Pre-mier ministre, nous annoncions une Assembléegénérale de l'Association des maires du Gabon,prévue le 25 octobre prochain autour du présidentde la République. Il s'agit plutôt, de l'organisationpar les autorités municipales, de la Conférence des

maires des capitales et métropoles d'Afrique cen-trale, les 25 et 26 octobre prochains.De même, la rencontre avec le ministre déléguéauprès du Premier ministre, était élargie unique-ment au Bureau du Conseil municipal de Libreville.Et non aux maires d'arrondissements. Toutes nosexcuses aux intéressés et à nos lecteurs.

Erratum

L'AMBASSADEUR Haut re-présentant de la Républiquegabonaise en France, FavienEnongoué, a annoncé l'organi-sation à Paris, du 27 novem-bre au 2 décembre prochain,d'une exposition sur le par-cours du premier présidentdu Gabon, Léon Mba, 50 ansaprès sa disparition. Il en a dé-voilé le projet, vendredi der-nier, à la presse, au public et àl'ensemble de ses collabora-teurs.Cette exposition vise à répon-dre à la question de savoir cequ'il reste du premier prési-dent de la République gabo-naise, 50 ans après. Unesemaine durant, et sous le pa-tronage du chef de l'Etat etavec la coordination scienti-fique du Pr Elikia M'Bokolo,les locaux de l'ambassade duGabon en France serviront de

Une exposition prévue à Paris
Hommages à l'ancien président de la République Léon Mba
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cadre à l'exposition d'archivessonores, audiovisuelles, icono-graphiques, des écrits del'homme et sur lui. Ainsi queceux sur le Gabon de sonépoque. Il est égalementprévu, au programme de cetévénement, des conférences ettémoignages, avec ''un intérêt
particulier sur sa trajectoire

politique inflexible, mais
construite patiemment."Pour mémoire, le 27 novem-bre 1967, disparaissait à Paris,le président Léon Mba, à lasuite d'une longue maladie quile condamna à rester, presqueles deux dernières années desa vie, dans la capitale fran-çaise. Il décède à 65 ans, après

une longue carrière politiqueentamée au lendemain de laSeconde guerre mondiale. Unevie d'expériences diverses.Chef de canton, il aura été unmilitant des droits del'Homme, pensionnaire desgeôles coloniales en OubanguiChari, leader de parti politique,maire de Libreville, Premier

ministre, président de la Ré-publique et, fait notable, prati-quant revendiqué du "Bwiti". Cependant, "50 ans après sa
mort, que reste-il aujourd'hui
de cette vie, à bien des égards,
exemplaire?" Telle est la ques-tion à laquelle tentera de ré-pondre cette exposition àvenir.

L'ambassadeur du Gabon en
France, Flavien Enongoué.
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De nombreuses personnalités ont assisté à la présentation du projet.
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C'est le sens donné au ras-
semblement organisé sa-
medi dernier au domicile
de Jean Ping. Manifestation
au cours de laquelle plu-
sieurs responsables de la
Coalition pour la nouvelle
République (CNR) ont pris
la parole pour condamner
l'acte posé par un huissier
de Justice qui s'est fait ac-
compagné par une co-
horte d'agents de sécurité
dont certains étaient enca-
goulés.

LESmembres de la Coalitionpour la nouvelle République(CNR) formée autour del'ancien principal candidatde l'opposition à la dernièrePrésidentielle, Jean Ping, ontorganisé une manifestation,samedi dernier, au domicilede leur leader, sis aux Char-bonages dans le premier ar-rondissement de Libreville.Une manifestation qui a éga-lement réuni de nombreuxmilitants et sympathisantsde ce camp politique de l'op-position dite "radicale". L'ob-jet de ce rassemblement :apporter le soutien de laCNR à Jean Ping, suite à la vi-site d'un huissier de Justice,venu au domicile de M. Pingdans le cadre de l'exécutiond'une décision de Justicedans l'affaire qui l'oppose àHérvé Patrick Ompiagah.L'homme de la loi était ac-

La CNR en soutien à son leader
Opposition/Suite à la descente de l'huissier de Justice au domicile de Jean Ping vendredi
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compagné de plusieursagents de sécurité dont cer-tains portaient des cagoules.Quatre interventions ontmarqué cet évènement quis'est tenu en présence deJean Ping, lui-même. Notam-ment celles de Mme ChantalMakosso, représentant la so-ciété civile ; de Benoît MouityNzamba du Parti gabonaisdu progrès (PGP), de FrancisHubert Aubame du parti LesSouverainistes-Ecologistes ;

et de Jean-François Ntoun-toume Emane du Mouve-ment patriotique etdémocratique pour la refon-dation de la République(MPDRR).Dans l'ensemble, et sous lesapplaudissements de l'assis-tance, tous ont condamnél'acte. Qui dénonçant
"l'acharnement du régime
contre Jean Ping" ; qui se de-mandant pourquoi dans une
"affaire ordinaire" l'huissier

de Justice a "ameuté un
contingent d'hommes armés
et cagoulés comme s'ils se
rendaient sur un champ mili-
taire" ; qui appelant la Com-munauté internationale à "se

déterminer sur l'élection pré-
sidentielle de 2016". Pour lesdifférents intervenants, ils'agit tout simplement d'une
"manœuvre politique visant le
leader de leur Coalition".

Quelques leaders de la CNR avec leur président,
Jean Ping, 2è à partir de la gauche.
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Vue partielle des partisans du changement venus
2couter les déclarations de leurs leaders.
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